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Encore une nuit de garde à périr d’ennui. La troisième…  Durant tout ce temps, le Dr Riley Chase avait eu le temps de mettre à jour tous ses dossiers, d’avaler trois cafés. Pour la dixième fois, il parcourait sa boîte e-mail quand le signal se mit enfin à grésiller.
Deux messages en vingt secondes ! Le premier lui annonçait l’arrivée d’une fille — sa fille —  qu’il n’avait jamais rencontrée, le second signalait un suicide.
Son quatrième café atterrit sur le sol.
   
   
Dans l’obscurité glacée, Pippa grelottait de froid et de peur. A chaque instant, elle craignait de voir surgir un monstre marin prêt à la dévorer. D’ailleurs, elle n’était plus très sûre d’être entière, tant le bas de son corps était engourdi. La seule chose qui la maintenait à la surface, c’était sa hantise de faire la une des journaux à scandale.
Philippa Penelope Fotheringham, héritière de l’empire du Fast Food, se suicide après l’annulation de son mariage à la veille de la cérémonie.
Elle refusait de faire ce plaisir à Roger.
   
   
Riley scrutait la surface de l’eau noire sans beaucoup d’espoir.
— Sommes-nous certains qu’il s’agisse d’un suicide ?
— Une future mariée abandonnée à la veille de son mariage… , répondit Harry comme si cela expliquait tout.
Sur la côte de Nouvelle-Galles du Sud, l’Unité de Recherches et de Sauvetage était entrée en action. Pour ces missions, Harry Toomey, pilote confirmé, et Cordelia, infirmière hors d’âge, faisaient équipe avec Riley. Par cette nuit sans lune, leur hélicoptère survolait le pied des falaises en allers et retours consciencieux, au nord de la plage de Whale Cove. De lugubres antécédents leur avaient appris que c’était par là que dérivaient les corps. Le projecteur de l’appareil balayait la surface de l’eau, mais sur la mer agitée la visibilité était très réduite.
— On connaît son nom ? demanda Riley.
— Philippa Penelope Fotheringham.
— Ça, c’est un nom ! Et depuis combien de temps a-t-elle disparu ?
— Cinq heures, peut-être plus, répondit Harry. Il y avait une soirée sur la plage, des jeunes partout. Quand ils sont partis, un vigile a remarqué un tas de vêtements abandonnés près d’un sac qui contenait des papiers d’identité et une carte magnétique de chambre d’hôtel.
— Cinq heures, c’est presque trois heures de trop pour pouvoir espérer.
Harry ne se donna pas la peine de répondre. Tout l’équipage le savait.
— Et si elle s’était tout simplement bien amusée à la fête ? Elle a peut-être terminé la nuit en bonne compagnie, dans une autre chambre d’hôtel… 
— Elle a trente et un an, précisa Harry en entamant un nouveau passage. A peu près dix de plus que les participants de la fête. Elle est anglaise et réside au Sun-Spa Resort, dans la suite nuptiale, rien de moins…  Le policier qui s’est rendu à l’hôtel a trouvé son passeport dans le coffre-fort et, lorsqu’il a appelé le numéro qu’elle avait laissé à Londres, ses parents sont devenus hystériques. Apparemment, son mariage est parti en fumée et notre Philippa s’est envolée pour l’Australie le cœur brisé. Seule…  Elle s’est installée en fin de journée dans sa suite nuptiale, sans alliance, sans mari et avec un décalage horaire conséquent. Cocktail fatal…  Elle est allée à la plage, s’est déshabillée et est partie nager.
— Je suis sûr qu’il n’en vaut pas la peine ! marmonna Riley.
Il s’attendait à la découvrir d’un moment à l’autre, comme c’était généralement le cas, mais cela ne l’empêchait pas d’être désolé, même s’il était médecin et n’était pas censé jouer ce rôle.
Et pourtant c’était un des aspects de leur métier. Outre les tâches plus ordinaires, comme les consultations dans des hameaux éloignés du bush ou les vols en hélicoptère pour les urgences, ils patrouillaient tous les trois pour l’Unité de Recherches et de Sauvetage. Parfois, c’était formidablement gratifiant, quand ils sauvaient de pauvres gens de leur propre bêtise. Mais d’autres fois, comme cette nuit… 
D’autres fois, c’était nul.
« Philippa Penelope Fotheringham…  Mais où es-tu, ma belle ? »
Après tant d’heures, c’était un cadavre qu’ils devaient chercher, mais c’était capital de le retrouver. Les parents pourraient enterrer la jeune femme, faire leur deuil, savoir ce qui était arrivé.
— Dis-moi, que se passait-il quand tu as reçu l’appel ? demanda Harry.
— Que veux-tu dire ?
— Qui est Lucy ?
— Tu as lu mes messages ?
— Bien sûr, répondit Harry, nullement décontenancé. Tu ne m’as rien laissé d’autre à lire pendant que tu enfilais ta tenue. Donc, une certaine Lucy arrive vendredi et te demande si tu peux l’héberger. Vas-tu nous dire qui est Lucy ?
Harry était un pilote hors pair, toujours de bonne humeur et le cœur sur la main, mais son principal défaut était un goût immodéré pour les commérages. Riley envisagea tout ce qu’il pouvait répondre. « Mêle-toi de tes affaires…  Une amie…  Personne d’important…  » Mais, sans doute à cause de l’ambiance sinistre de cette nuit, il ne se sentit pas capable de répondre autre chose que la vérité :
— Ma fille.
Dans son casque, l’écho de ces deux mots lui parut…  terrifiant. Jusqu’ici, il ne les avait jamais prononcés à voix haute.
Il n’avait jamais eu aucune raison de les prononcer.
— Tu te moques de nous ! dit Harry.
Il prenait le cap pour un nouveau passage en faisant le point pour éviter de survoler une zone déjà explorée.
— Riley Chase ! Notre loup solitaire…  Une fille ! Et quel âge a-t-elle ?
— Dix-huit ans.
— Dix-huit ans !
Riley l’entendait presque calculer…  De son côté, Cordelia le dévisageait comme s’il était un extraterrestre.
— Tu as quoi…  disons trente-huit ans ? Une fille de dix-huit ans ! Tu l’as eue pendant tes études de médecine…  Dis donc, tu as bien gardé le secret !
C’était un fait. Pour la simple raison que lui-même, trois mois auparavant, n’était pas dans la confidence. Il avait simplement reçu un e-mail, envoyé par l’intermédiaire du site internet de l’U.R.S.
Etes-vous le Dr Riley Chase que ma mère a connu il y a dix-neuf ans ?


Suivaient des noms, des dates, des détails. Une véritable bombe qui avait fait voler en éclats son existence soigneusement cloisonnée.
Et puis, plus rien. Il avait pourtant tenté par tous les moyens d’établir le contact. En vain. Jusqu’à cette nuit.
J’arrive vendredi. Pourriez-vous m’héberger quelques jours ?


Mais ce n’était pas le moment de penser à Lucy. L’hélicoptère était de nouveau dans la zone de recherches et ils se remirent à scruter les vagues dans un silence lugubre, tous leurs sens en éveil. En ce moment précis, ils n’étaient que trois paires d’yeux braqués sur un seul objectif.
Philippa Penelope Fotheringham.
— Allez, montre-toi… , murmura Riley entre ses dents.
Le projecteur de leur petit appareil balayait sans répit la surface de cette mer d’un noir d’encre. Mais on ne distinguait que du noir, du noir et encore du noir. Rien d’autre.
   
   
Les brumes s’étaient dissipées un instant, ce qui permit à Pippa de voir un peu plus loin que la vague suivante. Dans le ciel, un hélicoptère faisait des va-et-vient réguliers. Etait-il à sa recherche ? Avait-on trouvé ses vêtements ?
Mais il volait très loin vers le sud. Trop loin.
N’était-il pas en train de se rapprocher ?
« Essaie de tenir encore un peu ! »
Son corps commençait à renoncer. Elle ne sentait plus ses pieds. Ne sentait plus rien du tout. Une gerbe d’écume la frappa en plein visage et elle se mit à tousser.
« Je ne donnerai pas cette satisfaction à Roger ! Je ne veux pas être une mariée abandonnée. Je ne veux pas mourir à cause de Roger. »
C’était comme un mantra qu’elle répétait inlassablement.
L’hélicoptère amorça un virage. Il était toujours trop loin. Tellement loin… 
— Je ne veux pas… 
   
   
— Si nous essayions de voir les choses autrement… 
— Pardon ?
Après un nouveau survol infructueux du chenal, Riley avait tiré Cordelia et Harry de leur intense concentration.
— Je réfléchissais. Si notre Philippa était une touriste ordinaire, sans velléité de suicide…  A quelle heure est-elle arrivée à son hôtel ?
— Vers 19 h 30.
— Elle est fatiguée par le voyage et le décalage horaire, elle a trop chaud, et la mer est fantastique, alors elle se dit qu’elle pourrait faire un petit plongeon avant la nuit. Environ 20 heures, disons…  Les maîtres-nageurs sont partis depuis longtemps. Si elle avait eu un problème à la nuit tombante, personne ne s’en serait aperçu.
— La fête a commencé sur la plage vers 22 heures, continua Harry. Jusque-là, personne n’avait remarqué les vêtements sur le sable.
— C’était samedi soir, la plage était pleine de monde, et un tas de vêtements pouvait très bien passer inaperçu. Si elle était entrée dans l’eau vers 20 heures, elle se trouverait bien plus au nord en ce moment. Et si ce n’est pas un suicide elle doit se battre.
Pendant un long moment, chacun étudia cette nouvelle perspective en silence… 
— Je crois que ça vaut la peine d’essayer, dit enfin Harry.
Il rebrancha la radio et s’adressa à Bernie, à la tour de contrôle.
— Si on se basait sur une entrée dans l’eau vers 20 heures, tu pourrais nous recalculer la position présumée ?
Ils firent encore deux tours infructueux avant que Bernie les rappelle avec un nouveau point.
— Environ cinq cents mètres au nord et plus près du rivage ? répéta Harry. On y va.
   
   
« Ce serait si facile de se laisser couler.
Non ! Il n’y aura pas de gros titres. »
Mais elle était si lasse… 
La lumière…  N’était-elle pas en train de se rapprocher ?
Sans doute n’était-ce que le fruit de son imagination. Son cerveau lui jouait des tours. Les étoiles, l’écume fluorescente des vagues et le grondement de la mer se fondaient en un rêve glacé et menaçant.
Mais si cette lumière n’était pas seulement dans sa tête elle devait lever la main. Si elle pouvait rassembler assez d’énergie… 
Elle devait le faire !
   
   
— Je vois quelque chose !
L’Ecureuil avait viré presque au moment où Riley avait crié. Harry était très fort. Et Riley également. Ses yeux étaient les meilleurs du métier. Oui, mais la mer était si agitée et ils étaient si près de la falaise…  S’ils s’approchaient encore, c’est eux qu’il faudrait repêcher.
— Tu es sûr ?
— Non. Dix en arrière, cinq à gauche. Vol stationnaire.
L’hélicoptère resta en suspens. Le projecteur éclaira la surface des flots aplanie par le souffle de l’hélice.
— Là !
— Je l’ai vue ! cria Cordelia.
Ils l’avaient tous vue. Une main, faiblement levée.
— Elle est en vie ! Qu’est-ce que vous en dites ? s’exclama Riley, sans cacher son excitation. Si elle étaitt suicidaire, il semble que notre mariée ait changé d’avis. Tenez bon, Philippa Penelope Fotheringham, nous arrivons !
   
   
Cette lumière, ce bruit, tout autour d’elle. Elle était incapable de réfléchir.
Pas plus qu’elle ne pouvait continuer à se maintenir à la surface. Une ombre passa au-dessus d’elle. Quelqu’un criait.
Elle était si fatiguée.
« Ne te laisse pas couler. Pas maintenant. »
Quelque chose avait glissé dans l’eau à côté d’elle. Quelqu’un. Elle était trop faible pour l’agripper, mais c’était inutile. Des bras s’étaient refermés sur elle et la soutenaient.
Elle était sauvée. Elle pouvait se laisser aller, se laisser glisser dans le noir.
— Ce n’est pas le moment de nous faire ça, Philippa Penelope Fotheringham ! marmonna une voix. Je vous tiens.
Elle fit un dernier effort. Un effort énorme parce que c’était vraiment, vraiment important.
— Je ne veux pas épouser Roger, articula-t-elle avec difficulté. C’est mon choix, pas le sien. Et je ne m’appelle pas Philippa, mais Pippa.
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Sous le charme d'un médecin

« Vous étes sauvée. » Voila ce que Pippa entend a son
réveil a I'hopital. Devant elle se tient un homme viril,
solide, magnifique — le Dr Riley Chase. Un médecin a qui
elle doit la vie, et qui la trouble éperdument. Face a lui,
elle a soudain le sentiment d'étre une femme, et non la
riche et célébre héritiére dont la famille voudrait contréler
I'existence...
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Une nuit avec un émir

Lucy a fait la rencontre d’un sublime inconnu trois mois
plus tt dans un café de King's Dock. Bouleversée par
cet homme, elle a cédé a une nuit de passion dans ses
bras, avant de s’enfuir. Sauf que ce moment magique a eu
des conséquences inattendues... Comment va réagir le
puissant émir du Qalala en apprenant qu‘elle est enceinte
de lui ?
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